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lité
"Je suisckose légère et vais de fleur en fleur . l0ème Annee.

PETIT SÉMINAIRE DE QU£BEC, 2 MAI 1862. N 18.

Je bénis du Seigneur les ouvres éclatantes,
Et ses dons solennels.

're0e dans mon sein les sources abondantes
Du saint des mortels.

te Créateur choisit son humble créature
Dont il connoît la fWi;

monte en un moment de ma retraite obscure
Au trônt de ma ro.

eson amour pour nous mon triomphe est le gage,
Quel plus sublime honneur!

tes chants de Punivers, répétés d'âge en age,
Vanteront mon bonheur.

1)ieu va justifier la foi de ses oracles.
Un nouveau jour nous luit.

accomplit en moi le plus grand-des 'miracles,
Etj'en porte le fruit.

Gtat peuple qui le craint, qui marche dans savoie
Sentira ses bienfaits.

répandra sur lui les torrens de sa joie,
Et les biens de la paix.

rit des vains projets des âmes insensées,

Pt Qu'il abat d'un coup d'Sil [sées
t d'un souffle il détruit jusqu'aux moindres pen-

Qu'enfante leur orgueil.

roi le plus puissant voit tomber sa couronne
Au seul bruit de sa voix.

Zt le plus faible enfant, aussitôt quil l'ordonne.
Prend le sceptre des rois.

Vtetour de lindigent ses largesses divines
Versent des fleuves d'or.

s 1on1 réveil le riche entouré de ruines
Cherche en vain son trésor.

Monarque du ciell'amour tendre et fidèle
Voit nos calamités.

a pleurs l'ont attendri, sa pitié lui rappelle
Ses antiques traités.

jura de remplir jusqu'à la fin des âges
S8s serments et nos voux.

'&raham lui promit le culte et les hommages
De ses derniers neveux.

LE FRANC DE POMPIGNAN.

us empruntons à un onvrage tout ré-
r les sciences, l'histoire, les procé-

etles principales applications de la
hOplastie. Nous espérons que l'ana-

qle nous donnons aujourd'hui de cet
ouvrage, -suffia pour faire con-

nos lecteurs les progrès rapides
ts cet art depuis quelques années

r n rtant qu'i :at :appelé à

GALVANOPLASTIE. Brugnatelli, élève de Volta, réussit à
aIlt enrapdsrogrèsietàplépue ael'avedoerarntlRtUtmoendécla éllieon-

fait de rapidest progr's et prépare à ae- servant à Por tout son éclat métalhque,
nir les résultats les plus étonnants et les mais le résultat qu'il obtint n'avait au-
plus singuliers : c'est celui qui par Il'ction cUne importance scientifique et était de-
invisible d'un courdnt électrique, sait si meuré inconnu des savants du reste de
bien plier le métal rebelle à tous les capri- l'Europe et méme de ses concitoyens.
ces de la volonté,et l'assujettirà prendre les M. de la Rive, faisant des expériences
formes les plus variées, La Galvanoplastie avec la pile de Daniell qui venait d'étre
dont je veux parler aujourd'hui, bien découverteremarqua aussi le fait qui sert
q.l elle ne soit encore qu'à son berceau, de base à la galvanoplastie, mais il ne
menace d'amener des perturbations pro- paraît pas avoir songé aux résultats remar-
fondes dansles procédés actuels de l'in-
dustrie. C'est un enåemble de moyens qui
permettent de précipiter sur un objtt par
l'action d'un courant galvanique, un mé-
tal en dissolution dans un liquide, de ma-
nière à former à la surface de cet objet une
couche métallique qui représente exacte.
ment l'original. On peut ainsi reproduire
les médailles, les monnaies, les cachets,
les timbres, les statues etc. Cette science
est destinée à apporter de sérieux perfec-
tionnements à l'art si avancé de la typo-
graphie en permettant de fabriquet des
moules pour la fonte de caractères d'im-
primerie et mme des caractAres pour
l'impression. Elle sert aussi à protéger
nos urtensiles par une couche d'un métal
inaltérable comme l'or, le platine ou l'ar-
gent, à reproduire en cuivre les moules
obtenus avec toute espèce d'objets eatu-
rels tels que des fruits, des végétaux etc.
Voilà, en quelques mots, les principaux
objets qui formentle domaine de la gal.
vanoplastie. J'xposerai maintenant aussi
brièvement que possible les ieclierches qui
ont amené la création de cet art nouveau,
puis les principes scientifiques qui lui ser-
vent de base,et lesprincipales applications
qu'il a trouvées jusqu'à présent dans les
arts.

Au commencement de notre siècle,
Volta ayant découvert la pile électrique
qui porte son nom, constata que la disso.
lution d'un sel métallique, soumise à son
influence se trouve aussitôt réduite en ses
éléments, de telle sorte qu e le métal vient
se déposer au pôle négatif. On fit à ce
sujet un grand nombre d'expériences,
mais au début rien n'indiquait que la ré.
duction des mét4ux peut obtenir qielcpe
imuortance dans l'industrie..

quablts que devait amener ce fait en ap-
paience si simple.

Ce n'est que dix ans plus tard que le
hasard fournit à 'M. Thomas Spencer,
jeune physicien anglais loccasion d '
constater le fait qui devait amener la cré-
ation de la nouvelle science. Il prit ung
plaque de cuivre qu'il couvrît d' un vernis
résineux, -puis au moyen d'un burin, il
enleva une partie du vernis de manière
tracer des lettres, fit plonger cette pla-
que dans une dissolution do sulfate de
cuivre et la soumit alors à l'action d'un
courant voltaïque. Ses prévisions se réa-
lisèrent : le métal réduit forma dans les
-illon.s tracés sur le vernis de véritables
caractères typographiques de cuivre en
relief, et dès l'année 1838, avec ce cliché
d'origine électrique, on obtint des épreu-
ves sur papier qui furent distribuées dans
le public.

Cependant cette découverte ne condui-
sait pas encoreàdes résultats très-pratiques
torsqt'un autre accident la lui fi t entrevoir
sous un aspect nouveau. Un jour, comme
il voulait former un de ses petits couples
voltaïquîts, et qu'il n'avait pas de plaque
de cuivre sous la main, il prit une pièce
de nonnaie et une rondelle de zinc et les
unit par un fil métallique. Il plaça ce
couple comme à Prdinaire et le dépôt
commença à m'effectuer. Mais l'expéri-
ence ne marchait pas suivant son désir, et
lorsqu'il se fut écoulé quelque temps, il
démonta son appareil et enleva par mor-
ceaux le cuivre réduit qui recouvrait Pélé-
ment négatif. Mais, ô heureuse surprise,
il vit ,tous les détails de la pièce de mon-
naie reproduits surces morceaux de cui.
vre avec la plus grande fidélité

Dêpàles premiers mois de 1838, des

Aînée.

---- -------------- --------------



a
piôces de mionnaie et des médailles ainsi
obtenuies étaient chose cotimumn me à Liver-

pool. On en montra quielqutes-nies à tn
haiefiapj>cuîr de médailles deBiriiug.

hlat (loidéclarti "1que ces nmédaille
étaient fr-appée.ç au &/ancicr, niais qu'on
en avait altéré le 2-eveï-s par l'ernploz dles1
acidies." L'ex iei t conseilla charitable-1
ment à M. Spencer de )t pas compro-
intttre Na répuitation eri continuîant de
semblabes mystifications.

A l'éloqtue où Spencer faisait cette dé-
couiverte em i Anleterre, titijphysicienî
russe, Jacobi, atrivait à desmlts alna-
logiies ; m;ais il laissa bieni loin dIe luii l'ex-

1 érîuentatetir anglais en découvrant,
eii 1839, le sybtèmne couiîttiOltird"hLiii
des phyeiciens sons le noia d'anod ,s ou
d'électr-odes solubles.

Dans les premières expériences de
Jacoli, l'objet à copie 1asi um-u i

p:irtie*<le la piile gailvaiiiie,lotgait dansl
la dissolution dle sulfate de c,.ivre, et
jouit le i ôle d'élémemnt négati ; et pouir
enýêcher la lî,,'.ltiot (le s'éiltuiser,on é-
tait obligé d'ajioiter de tioveatix cisaîîx
dec sels à miesuire qii'ilzs se réduiisaienit.
M1'ais3 Jacobi constata qu'5ei attachiant le
moule aipôle négTatif, et en jilaçant aui
pôle Ipositît* mr.e)utme dit même miétal que'
celui q1imî e.st dissottd(ans le bain, cette
lailueq'i porte alors le inm d'anodeou d'Vé-
lcc¼ýiode wluble, entre <11-ru émne c()diS'1ýo-

111011ioîm11ais le baii ci]i quanitit.é à lietm prés
d I à cele (lui -- depoie dans m!ý not-

le. A lors lo èiwdcbli ibase aimnmsi qie
Vleide v'a titu -l'e positif, et là se tmoîvalit
eneucîiiet atv-c litlaiuîe le emivre oni
d'a -e 11,'(x ydle , '(idt tet b'.basse COin-
bînient et formient (e inouveau umiti sel.
Ou petit, utî moyen (de ce-, anodes, tsé-
pari ile ci13votaïque qulii prouit l-
coi' rait (de j'ai pi idanîs leqiuel l'Pei.-
petite s'c-ff< etiie. Lus l mnc dibz îe :moil.

vaietut par 14 le leaiconjî simplifiés et le
s.vecès devimît liltus fiacile et juhis comîm)let.

Les moules gailvatioulusl iqie s étaiemnt
(l'o bord (le LVilivme ; puiîs 0o leuir a stilsi-
ttué des muotiles d'uniie substance qtu&ý,1
conqule et recoutverts de mine de ploml
pour les rendre com(iiieceirs de l'électii
cité. Enfuîi onu a c onstiité quie lit Gutta.
Percha est mue sulbstance bWi e nu périetîruE

nmîx précédlentes pouir lat confction de ce:ý
m-ou)les.. Lit chaleuir la ramoi,)'lit et si or
l'app)liquie à chauid suir le-, objets, elle eîý
reproJiiml très-fidèlement tons les détails
Elle se détache sans difficuilté lorsqua'elli
est refroidie.

Il est facile de voir, par ce résum-é. qui
lgîaolaasen'est auitre chos--'i îîill
série 'apliitoî des décotivertes de h
physiquie et die la chimie.

Il y adeux espèces d'appareils employé

dans les- opérations gai vauioplntiques.g
Cependant je n'eu décrirai ici qu'~un seul,
le pilus simnple et le pliis tsité aijoti-i'htii.
Ois prend tuti vaie titi( Voique clans lequel
oit met la hq~uuir salîie à décomp1 oser
puins iti sitfute de cuiivre et dui cyanure

d'agemtdisot liii Liicyanure die po
tassiîi i, si c'ebt du cuivre ois d-l'*laurgentl
qu'on se îiroios;e (icrélui .,Le pôle po-1

sif (le la pile plonge (tans lat liqueuir et

est atiavicé à tin anode, e-à-d, uine lainei
dle cuivre si l'on agit sur un,-.el de cuivre)
umie lamie d'argent si l'on opère suirtin sel
d'argent. Ce métal attaché ait pôle posi-
tîP se dissont à nmessure qite l'opération
marche, en quantitté à.peui près égale à
celle qui est redtiîte par le courant. On
se sert ordinairement d'untioo deutx éié-
metits de la pile de Bun rsens.

Pouir reproduiire mie médaille, par ex-
emiple, on plrendt l'ernpreiiate de la pièce

ae dii platre oui de la gutta-percha: cette
opérat*îou donnie immédil atemnent la mei-
daille en relief. Quand oui agit directe-
muent stîr la médaille, on rýcoiuvre (le
stéarine le revers sur lequiel il rie doit pas
exister de dépôt ; puis oun la fait commu-
Iiquer avec le pôble iégatifati moyen d'un
fil métallique fixé sur --on "contouir. Oni re-
Produit le revers cie la même manière, eni
recoiuvranut de stéarine la face déjà prise.ý
L'aimé ration met diens cii trois jouirs à s'ef.
fect uier; on m'a pluîs qu'à sépuarer la pièct-
du moule. Ois peti ar ce moyeu reiîro
dluire les cachets, les sceauix, les timibrc-s:
les statîmeti es, les fc-.iits, les feuialles etc.

Cet ar-t nouveatu permet an ,,culpteuir cl
foi-nmer, avec le seuptl secouirs de la j'Il

l'on piat~ is î obteniîr jtiusqt'à présent
qtà P(ilaide <le la fusion titi métal. Il suiffit
piour cela de iuitolr I , l'ât e emn creuix et
de revêtir eîisuiite (le mine die îllûnib l'iité-
rietur du e'& iiotile. Ois le ploiîge dans
iunLe t s ot dî(l sulf ite de 'cuiivre et ou,
fait passer le couinant électriquie ; le dépôt

tdu muétal s'effectue ; on n'aplns qu'à en-
lever le mtnile qimi laisse à découmvert P'ub-
jet parfaiitement reprodutit. On se dis-

b pense aïisdce faire u'altiiui motîle eum
-relicf avec du lIdâtre puis unmi-ro:île en
-creumx avec dit sabîle: opérations qui sout

îiees i-î tt rès difficiles quand cen ugit

Spir la fusion du nmétal.

si Les stattiettes, les bas-reliefs etc. qu'~on
si trouve duos Ico coummerce s'obtiennent pai
ice îmoyenu. L'Iiiuirmerie unêtue tire déjà
e unt parti important de cette applicatiol dg

la gilvanojlastie.,

e .1'islt'ý' piiiipniiles applications de ce.
e1p~cclé oîtété fuiiem à l'art dui fraveur

a01 jeiut ail moyeund(W cet art fit briquei

îles Idmlairîs de cuivre uoir Il'usa-god(le
gm1aveu rs, reproduire les planches gralvées

et même- graver directement par le COu'-

tant volïtaq.îe. Elle sI t asià« reprm0

dîire en cuivre I1 cchés qui àiVi~

obtenir leso'ravtzcrs sur bois qui ont l)1ins tuIle

si grandLe extensioni Leptivi q iiilUeS i-
n ces.

J'ai donné nit résuimé bien çtiecCinct des

di vers3es app lications qu',on a faites jtusqtià

présent LIe la galvau2opiîastie. J'auraib Pu

signaler aune fouile de faits tit rnêfllegl,

re n lount on n'a riuî encore apprécier tOti5 les

avantagres pratiqutes, ni prévoir le rÔle
qi 'ils -sont a ppelés à jouer dans lindujstrî e

moderne. Il eni est qui ne seront jaun-is

que dIes jeux d'enfants, d'autres so)nt dles-

tînés pieut-être ài o;u-î r mine révolutiol
compl'tte clans la mtluge

(A con tne.

L'ABEILLE,
Il Forsan et boec olim ieminisse juvabit »

QutBi.C, 2 Mai 186'2.

Nous avons fait avant-bier n~osSer

cices militaires avec de nouvelles g rilles

grâce à l'extrêmne obligeance de , 110'l
,Cmuchon ; nous avons pu échanger iO

10i11Lls iiti.S(IiCets contre de belles et de
légères earalîin15 rayées. Plls;.Irs

pirètres nouOli Oui honrésd'e leur l'le,

~ec.Sur la fin des exercies, 1 't ie
haile coinmandant 1M. Siîzor, par Ill

rapide malicouvre, a rangé imitela<''

pagrile stir deuxi lignes, et ilois a fait pré-

ecnter le'ý 1uîuis a»x messienrs (Ill ergC
qui paraissaienit voir avec le piîs grald 'il'
Lérê4les év&ltions si Cumlpliqiiéis Lde cette
trou ipe die es soldats. 'i.legriil 1c
re C. F. Caizeati saisit cette occasiir

linus ,tdre,s(-r qnelqiîe.s paroles diei:CotîîîO

grenetit et de félicitation. Il finit PrCS

tmots quii excitèrent dans les r.îîmgs de lai
Coirîpiaigiietunicertain frétumssemielit <1eil

tiiotisiasrne Continu..'z, mes enflits.'

apprendre 1o méatier des armes aîvec tfl'

tant dl'ardetir et de succès. Qle votre
bonne volonté et votre em 1îressemreflt acet

lrad iasse nt voir que voirq -4ave
cier le zèle et les elffbrts d'tin comunaiOî
;Im SSi habile danus l'îî (l e la guerre. Volis

êtvs les prrilégé-s des NJutes :îrti 0i

;iiiSsi lESWigiies fils(leMNirs. Nolirî isse
ltiojoirseni votre coeur ces seuîtirnents5Pl-

atioilie-, qui vouis animelnt ; silapiti
Vient Ii]i jour à cletnuuiidet le seoris de v0-9

brus, votis pourr;ez répondre à o, 111e
ýs en honmmues de coeaî,et la miettre par

r. orage à l'abri dles ii),mîiltes de~
1 Ai isinal (le notre calit-1n 1i tolfi5

S(pli étaiemnt solis les armes omit crie mi

,b.ourralis pour M. le Grand vicaiie, et trOe



*litres pour les honorables membres du 'Les suffrages des membres ont été en fa-.'tiqule.. Quelle heure est-il ài Canhtaifimo.
clergé qui l'entoura-ient ; après quoi, le.s vetir de Clîailes-Quint. pi-Quatre heures.. Et à Londren quelle

lil$ elsont qîîit'é les arimes, selon lat Une vouvele élection d'officiers -eut heume avez-volus?-Desx heures dix mi.
-Manière ordinaire, polir courir eeliîvrti lieu sur la fin de la séance. M. . Cot-niites-Ditee-nloi.j ospre or
îtix juyeuix ébauts de leur jeu de pekte. titre fttduLiprésident, M. L. Gathier:itoni?.-Carron.-....t te vôtre?.-O'Connor.

Vice-Présideut, et M J. Tobiti Secrétare Etes-votu Angmi-ýtOi -Je vous donne
C'est la trente- sixième fois que M~ So-iiiie chaude poignée de main. - Merci,

REVUJE PARLEMENTAIRE. ciété - Lavai fait ainsi l'élection léie evousl ens.ÂezvM qeqe
officiersjdépvchs laur Lornhe?-vOtiquelquies

La Chambre d'assemblée a repris sesofiir pchsolrLnes-tquqes
séances le 24 Avril et a reçu grand 11011- Mercredi dernier, jéir de grand congé,y vupie
bre d e pétition, ainsi que lescom ptes pi -s'est faite notre petite fête ail sucre. Ce tte L eI m a s la r> iè oc ot v n .bliqies pour l'année 1862; bon nombre de année, nous en ivons dû les frais ail Rev. Le Il a rs, la premièr paé e l ot ebis ont auissi été présentés. Quelques MNr. Bernard, curé de St--. Claire, qui a copgé- d nosaps0e otd
nemibres canadiens-français ont préser.- daigné partsager avec lions cette réjois- la Dwina, près de Dunabourg; la commtu-

té une miotion demandant une allocation sance. nication par chemin de fer se trouve ainsi
de £300 Pour aider à la publication des- étab-lie comiplêîement et sans interrupti-
débats en languîe française; cette motion Un gros navire app)e!é Western Empire, on entre Saint-Pétersbourg et la Prusse,
a été rejetée après une assez vive disoncts- et la goélette Sir E. P. Taché, ont été et par conséquent térte Saint-Péterâbir>nrg
Sion . Le député de Napierville a proposé lancés avant-hier des chantiers de St. et Paris.
qu'uine somme de $300,000) fût alluée Roch. _________

polir l'étldissemient de -chemins et pouts
danîs les terres incultes, et sur motion de Selon les rumeurs de quelques jour- NOUVELLE$ ETflANGERES.

M. MGee on nomé u coité ourneaitx, il doit vous arriver prothainement
prend re eîn considération la question de prar le navire Gu!/ordoe,, un nombre, con-
l'immtigration et de la colonisat'in. sidérable d'émigrés anglails de Coventry. Les ncouvelles d'Europe sont peu impor-

__________ tantes. En Angyleterre on iy'oeciu, beau-- 4 0 L e P r e i e r v a p e u r t r a n s a t l a n t i q n e e t tELepreavathier aeu re ot uest coup ~du combat qui s'est livré entre les
NO)UVE-,LLES LOCALES. qareéeavant-he lr t ntePotsu lsvaisseaux cuirasés, le Merrinitie et le Mo..

quate heresde laprs-mii. itor. Il est probable qu'une révolution

Mercredi suir,dans notrcoerégliose Ietarvémrcreiun steamboat de cn ltvaèopé rer dans la consti uction
Jes vaisseaux de guerre. te parlement

sotit ouiverts.les exercicps dui mois deMait.Nlontiéal.Anglais a <tonné une titten ionî sérieuse
Touit s'est fait avec lit solennité ordiniaire:- cette affaire. Les eliaipenýisîcl de navires
lin choeur nombreux de voix chante avec Nous avons commuencé, depuis quelque ont tous été transférés des chantiers où se
autant d'enttrai'] que d'ialbilité les litaniies temps, à aller prendre à la couir nos récré- construisaient (les navircs eii bois à ceux
de lt Ste-Vierg-e; MM. Irs sacristains ations du soir, où des vailsseaux et, fer sont en voie' de
épuisent tout leur zèle et ce bon goût qiuecosrtin
nouls lcoi iîa POUîspît orner l'aitel a"~- Le directeur des mines de Tlery, près A la suite de différends survenus entre !e
tou1 r duquel nuits nouis réuînissonisPl" Newport, écrit aiu Wircester Chronicle,géracl ooncmadntesrl-

prieont-ruvées anus, in fondehron deur- pes françaises àRoine, et M. Lavalette, Ce
Min. les 1 >hl)osfphe Ont subit leur exa- nttov agirifltidchbndee-idernier aq4uitté son poste d'aibassçadetr
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Secoed censeur G.-Paraio, deux capitales; MN.O'Connor, le directeur En Italie,les afflires sont dars la infime
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Les Américains vainqueurs dans le
Haut-Canada et sur les lacs, firent une
tentative contre le Bas - Canada. Ayant
réuni deux armées, ils les lancèrent con-
tre Montréal. Wilkinson, parti de French
Creek, parvint jusqu'à St. Régis, au pied
du Long Sault où il s'arrêta en appre-
nant la défaite du général Hampton à
Châteauguay. La campagne de 1813 se
termina dans le Haut-Canada, par une
suite de combats sans gloire. Ce fut une
guerre de représailles ; on incendia plu-
sieurs villes des deux côtés.

A la reprise des hostilités, les Améri-
cains furent défaits à Oswego et à Lundy's
Lane, et vainqueurs à Chippawa etc. En-
fia la viîtoire du commodore Américain
McDonough sur le lac Erié, fit manquer
le plan d'invasion du territoire américain
projeté par les Anglais.

Le géinéral Ross, étant parvenu dans
le voisinage de Washingt on, défit les trou-
pes qui couvraient cette ville. Il y entra
et eut le stérile honneur le brûler le Ca-
pitole ; il ne put se maintenir mudelà d'u-
ne journée dans la place.

Les Anglais poitèrent ensuite tous
leurs efforts contre les Etats duSud,surtout
contre la Nouvelle-Orléans. Par bonheur
pour eux, les Américains avaient danbce.
parages le vaillant Jackson, qui eut l'heu..
reuse idée de couvrir ses retranchements
avec des balles de coton. Vers la fin de
1814, les Anglais assaillirent les fortifi-
cations, mais foudroyés par le feu de
l'ennemi, ils lachèrent pied, ayant perdu
près de 9,600 hommes y compris leur gé-
néral Packenham.

La victoire de la Nouvelle Orléans rem-
plit de joie les Etats-Unis et termina la
guerre. On apprit bientôt que les coxn-
irnissaires Anglais et Américains venaient
de conclure la paix à Gand. Le Prési-
dent ratifia ce traité en 1815.

Quelque temps après la conclusion de
la paix avec la Grande-Bretagne, le cabij
net de Washington déclara la guerre aux
Algériens qui avaient violé le traité de
1795, en nuisant au commerce des Etats-
Unis.

Les commodores Decatur et Bainbridge
furent chargés d'aller demander répara-
tion. Le Dey intimidé en voyant l'escadre
américaine, sehâta de négocier et d'ac-
corder satisfaction aux Etats-Unis.

Le territoite de l'Indiana fut admis dans
l'Union comme état en 1815 ; le teiritoie

duX Mississipi le fut aussi Pannée sui-
vante.

Le second terme de sa présidence
étant expiré, M. Malison efusa, à lex-1
emple de ses pédécesseurs,de briguer de

nouveÈtw li iþterlèreplaced th re ébli- état et dtteiui-méieo admis dans l'U-
que. Mr. Monroe fut éh Président; son nion. Le Congrès y-onsentit.
inauguration eut lieu en 1817. En 1821, M, Monroe entrait dans le
Les airl iosites politiqtrea qui avaient di- second terme de sa présidence, le vote
visé les citoyens depuis la révolution, se presqu'unanime des représentants l'ayant
calmaient par degtés, et P'adniinistratioù. de nouveau appelé *eette haute magis-
fit tous ses eftorts pour ne pas lés laisser trature.
s'arrêter eh si beau chermin et pour pro- Dans les colonies espagnoles, le parti de
mouvoir les intérêts du pays. Elle donna l'émancipation était depuis longtemps aux
ainsi une grande impulsion aux améliora- prises avec les troupes de la mère-patrie.
tions de tout genre en projet et encoura- Le président, voyant un peuple qui sui-

éa l'établissement des moyens de com- vait l'exemple des Etats - Unis, recom-
munications. Le grand canal qui unit anda dans son message au congrès de
le lac Eeié à l'Hudson, fut alors terminé.

Les Etats-Unis s'engagèrent en 1817
dans une guerre avec le. Indiens Semi-
noles, peuplade de la Floride. Un
prophète sauvage et deux émissaires
anglais, Arbuthnot et Ambrister pus-
saient les Sauvages à prendre les armes.
Les deux émissaires anglais étant tombés
entre les mains des Américains, furent'
condamnéà à mort et exécutés. Quant
aux sauvages, le généralJackson les força
à déposer les armes, après une courte
campagne. •

Par un acte du congrès, les territoi-
res de l'Illinois et de l'Alabamia furent
admis dans l'Union en 1818.

Au commencement de l'année 1819,M.
Adams, secrétaire d'état et Don.Onis, en.
voyé Espagnol,signaient un traité en vertu
duquel l'Espagne cédait la Floride arx
Etats-Unis et devait reçevoir la somme
de 6 millions de dollars. Le Président
ratifia ce traité, mais contrairement à l'at-
tente de tout le monde, le roi d'Espagne
refusa d'en faire autant. 1MI.a cour de
Madrid voyant que sa démache entrai-
nerait une guerre avec les Etats-Unis,
s'effraya d'autant plus que la France et
l'Angleterre ne voulaient nullement la
soutenir. En conséquence, le gouverne-
ment espagnol ratifia en 1820, le traité'
conclu l'année précédente.

Le Congrès reçut en 18 2 0 ,une pétition
de Missouri demandant l'admission de
ce territoire dans lUiJnon. Un bill à cet
effet passa dans la chambre des représen-
tants, mais fut arêté au sénat. La cause
de cette opposition était une clause dans
le bill abolissant l'esclavage dans ce
territoire à son entrée dans l'Union ;
mais enfn, on finit par s'entendre
et le Missouri devint un état. .11
est à remarquer que chaque fois que l'on
touche à la brulante question de l'esclava-
ge, la division est au sein du congrès, et
l'on en vient presque toujours à un coin-
promis pour éviter un conflit.

Le Maine qui avait jusqu'alors (1820)
fait partie du Massachusetts, denanda
atrCogrès de se *sepater de ce dernier

rnnatre !'indépendance des républi-
ques américaines. On approuva sa dernan-
de et des ministres furent envoyés au
Mexique, au Buenos Ayres,à la Colombie
et au Chili.

Lafayette, dont les Américains se rap-
peleront longtemps les services, visita les
Etats-Unis en 1824, pour se rendre aux
voux du congres.LesAméricains reçurent
leur ancien bienfaiteur, maintenant leur
hôte avec les plus grandes démonstrations

de joie et avec tous les honneurs dûs à un
hommes qui avait si vaillamentidéfendu
leur cause.

A. D. D.
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